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Dicevo : il tema missibili- ebbe effimera vita
. In effetto, tutte le testi-
monianze ehe se ne hanno, ci riporl :ano al secolo vi : Prisciano, Cipriano
di Tolone, la Novella 85, l'archetipo supposto dei codici di Vegezio
.
Possiamo aggiungere che, se non fosse il luogo di Sidonio, il quale c i
offre securibusque rnissibilibus, e la testimonianza di Prisciano, l'effimera
esistenza di rnissibilis, o piuttosto di missibile, sarebbe solo come di
sostantivo .
Interessante a notare è clic la grafia missibilia non si incontra, almeno
a giudicare dagli apparati, nei testi giuridici dove questi offrono l e
forme missilia, missilium nel significato di dona variarum rerun' in vulgu s
spargonda, per usare le parole del Dirksen : significato già presente i n
Svetonio, che dura attraverso il medioevo, il quale offre in questo sens o
rnissilia e missalia . Così è da ritenere che missibile accanto a missile ne l
senso di a arma da getto n sia stato un puro neologismo del semi) ea-
strensis
V . IJssANI ,
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I . - - PATE IA .
Des notes publiées par MM. II . Koht (Bulletin Du Cange, II, 73-6) e t
Francesco A.rnaldi (III, 30-1), il résulte avec évidence que par le mot pa-
tria on désignait une « petite unité politique et territoriale u . Rappelon s
les cas ; a) Patria Friuli, en opposition à l'église d'Aquilée ; b) patria
Normannorurn, en opposition à l'Anglicum regnum ; c) patria synonyme
de comitatus ; d) patria synonyme du norvégien log .
Du sens e) patria = conzitatus, M . Koht apporte un témoignage du
temps de Guillaume le Conquérant : « A. vassal holds a castle quia uice-
comes erat eiusdenz patriae . n Les textes catalano-latins en fournissen t
davantage et de plus anciens . En voici quelques-uns :
1° L ' auteur de l' Epicedion in Macre Rainntndi comitis Barcinonensis 2
1, Nella Passio SS . Petri et Pauli Apostolorum pubblicata dallo Harster nell e
Vitae sanctorum metricae s'incontra missile . a arma da getto n in senso meta-
forico . Il versificatore virgiliano ci presenta, in lotta con Simon Mago, l'apostol o
missile . . verbi librane at spicula torquens (v . 67) .
2 . L . Nicoluu d'Olwer, L'escola poetica de Ripoll en els segles X-XIII (Institu t
d'Estudis Catalans, Anuari VI, Barcelone, 1015-1919), texte 2 .
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(Ramon Borrell 111, mort en 1018) appelle le comte : terris patria (vers 7) ,
lux ingens patriae (41), lux patriae (58), patriae deeus ingens (65), pa-
triae gloria fulgens (78), et il nous parle du clerum patriae (51) et dupa-
trittm. Anas (68) . Lui-même signale l ' étendue de cette patria . Elle es t
l'ensemble des quatre comtés — Barcelone, Gerone, Ausona, Urgell
—
dont Ramon Borrell était comte et marquis :
Barchinona petons urbsquc Gerunde (v . 82 )
Irsque Aasona simul Vrgella tenus .
2° Oliva, dénombrant dans son poème In laudem monasteriì Riuipul-
lensis I (écrit entre 1032-9.0117) les comtes ensevelis à Ripoll, dit de so n
oncle Miró II Bon f ll (mort en 984) :
I/ic dominus patriae rombano presulque Jerun.dae (v . 23) .
En fait, Mires II, évêque de Girone, était aussi évêque de Besalú, comt é
où le monastère se trouvait placé (dominus patriae) .
3° D'Oliva lui-même, l ' Anonimas Cuxanensi:s du xn e siècle, auteur de l a
Vita Petri Vrscoli 3 , dit : s Tune post aliquod temporis spatium defuncto
Guarino abbatc inclitus air Oliva rectos eiusdem patriae, post susceptio-
nern sancii habitus, relitto saeculo, Abbas in eodem coenobio [Cuxa], ab
omnibus Inonachis et illius regionis iucolis eligitur, qui postmoduln
Pontilieimn culmun adeptus, in Ausoniae cathedra dignus Deo pontifex
est electus .
Par succession de son père, Oliva Cabreta, Oliva était appelé à deve-
nir comte de Cerdagne, région où se trouvait l'abbaye de (luxa (rectos
eiusdem patriae) .
4° Le mot patria — et ceci est plus important — revient quelquefoi s
dans le code des Vsaticos Barchinonenses 3 . L ' article 74 (an 1060) plac e
le domaine public sons la tutelle du comte, en ces termes :
Strate et trie hcil)lice, uciue currentes et fontes uiui, et pinta et paschua, situe e t
gamico et roche, in /tac patria /endure, surit de potustatibus, non ut babeant pe r
alodium uel teneunt in dominio, sed ut sine muni tempore ad emparamentu m
eunctorunn illorum populorum, sine ullius contrarietalis obstaculo et sine aliquo
constituto seruieio .
L ' article 97 (an 1060) oblige le comte à maintenir et à faire mainteni r
la paix et la trêve de Dieu :
Item statueront prelibati principes ut potestates confirment muni tempore et
1. L . Nicoluu d'Olwer, Ibid ., texte G
2. D'Achery-Mabillon, flfl, SS . Ordinis S . Benedicti, saee . v, p . 888 .
3. Pour le texte : R . d'Abadal i Vinyals i F . Valls-Taberner, Dsatges de Barce -
lona (Textes de dret r.atala), Barcelone, 1013 . — Pour la date : F. Valls-Taberner ,
El problema de la forntacití dols Usatges de Barcelona (Resista de Catalunya, II ,
p . 26-33, 1025) .
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teneant pacco et treugam Domini et radant et-un confirmari et teneri . . . ab omni-
bus hominibus in eorum patria degentibus .
Les articles 101 et 102 (an 1068) nous parlent du droit, de la coutume ,
des juges et des autorités istius patriae :
habeant composicionem homicidii sicut iudieatum fuerit de reis uel homicidii s
Tacere secundum legem uel secundum morem istius patrie
.
faciant illis deffinicionem, laudo uel concilio proborum hominem uel ecia m
istius patrie iudicum uel potestatum .
5° Un siècle plus tard, les Gesta conzitum Barchinonensium, en datant
la mort de Ramon Berenguer IV (1162, près de Gènes), ajoutent : « Cor
eins ad patrianz suam reportatum et in Riuipullensi cenobio honorific e
tumulatum est a . Ce chapitre fut rédigé avant 1184 t .
On voit donc que chez les écrivains de la Marca Hispanica des siècles x i
et xii le mot patria désignait le territoire (un ou plusieurs comtés) plac é
sous le pouvoir d' un comte . ) . remarquer encore dans le texte 3 l ' emploi
différent des mots patria et regio .
IL — Iaviccveo .
Dans l'hymne mozarabe de saint Vincent on lit les vers :
Insutum parle) irunculo
ponti profu ndo inmergcre .
Gilson 2 croit que irunculo est un mot ibérique . Il n ' en est rien . C e
n ' est qu ' une fausse lecture du scribe . Le manuscrit de Tolède donne l a
forme in aculeo, qui nous rapproche de la forme correcte : in culleo .
Dom Perez de Urbe1 3 prouve suffisamment que l'hymne en questio n
dérive des Acta du martyre de saint Vincent . Or, le texte qui est l a
source des vers qui nous occupent dit : « Demergatur in pelagus, insua-
tur in calice . » C ' est d ' ailleurs le culleus sparteus dont nous parle Pru-
dence, remarque l ' érudit bénédictin 4 .
III . — Ocvzvs .
Le Rev . C . Plummer (Bulletin Du Cange [ALMA], II, 22), à l'aide d ' un
texte du Book of Ltandaff, prête à oculunz le sens de a the source of a
fontain or river » . Comme dans le pays de Galles, le mot oculus avait
le même sens dans le latin des Pyrénées L ' aire de dispersion en étai t
1. Gesta Contitum Barcinonensium textes Ilati i catalü editats i anotats per
L . Barrau-Dihigo i J . Masso Torrents (Croniques catalanes publicades sola la di-
recciò de l'Institut d'Estudis Catalans, vol . II, Barcelone, 1925) . Vide p . 9 .
2. Gilson, The mozarabic psalter, p . 216, n . 6 .
3. Juste Perez de Urbel (0 . S .), El origen de los himnos mozarabes, dans le Bul-
letin hispanique, XXVIII (1926), p . 129 .
4. Ruinait, Acta nzartyrum sincera, p . 400.
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donc très large . Encore aujourd'hui les sources d'un grand fleuve et d e
quelques rivières s'appellent Oeil en gascon (Gad/ de Carona, Gaell de
heu, dans la vallée d ' Aran) et ull en catalan (Ull de Ter, en Cerdagne) .
IV . — MASTRATVS, MATRATYM, MATRACA .
Mastratus est un mot que, le marquant d'un (?), le Rev . C . Plummer
propose parmi les addenda et corrigenda au Du Cange (Bulletin, II, 20) .
Il le puise dans le Missale Mozarabicum, édition Migne (P . L ., 85, col . 419) .
Migne n ' a fait que réimprimer l ' édition de Lesley (Rome, 1755), o ù
le texte « pulsetur ad vesperos cum mastratis ligneis u se trouve vol . I ,
p . 165, avec la note explicative (a machina malleolis ligneis instructa
qua hisce diebus pro campane utuntur e) à la p . 516. Les notes sont
bien à Lesley, mais pour le texte il reproduit l ' édition princeps du car-
dinal Ximenez de Cisneros (Tolède, 1500) . Or, dans celle-ci, fol . 165 ,
nous trouvons le mot qui nous occupe sous la forme matratis, d ' où le s
Bénédictins ont tiré nzatratum pour leur édition de Du Cange .
Mastratum ne serait qu ' une bévue de Lesley . Donc un mot à biffer .
Mais j ' ai aussi de sérieuses réserves à faire sur nzatratum
.
D ' abord ,
c'est un mot qui n ' appartient pas au texte liturgique mozarabe t ; il s e
trouve seulement dans la description des cérémonies que les éditeurs, a u
moment de faire revivre l ' ancienne liturgie, ont ajoutée aux textes de s
manuscrits dont ils disposaient . Le mot se retrouverait peut-être dan s
les missels romains à l ' usage de l ' église de Tolède .
D ' autre part, le mot vulgaire espagnol et portugais correspondant a u
douteux nzatratum étant nzatraca, il y a lieu de suspecter matratis comm e
une fausse lecture pour matr atis . Le c et le t des manuscrits ne sont qu e
trop semblables .
Je crois donc que nzatratum est aussi à biffer
. Par contre, il me parai t
qu ' il faudrait ajouter nzatraca .
A. quelle date ce mot serait-il entré dans le latin d ' Espagne? Pas avan t
le vol e siècle, si, comme les étymologistes sont d'accord pour le croire 2 ,
il dérive de l ' arabe nzit'agah (marteau) . Pour le moment on n ' en saurai t
pas dire davantage
.
Lluis NICOLAU D ' OLWER .
Institut d'Estudis catalans .
1. Dom Pérotin, Le Liber Mozarabicus Sacram.entorunz (Paris, 1912), col . 244 .
2. Voy . R . Academia Espanola, Diccionario, 15° édit ., Madrid, 1925 .
